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Invitation spéciale à nos membres 

Depuis quelques années déjà, la Société organise une vente annuelle de livres. Cette 

vente aura lieu les 7 et 8 juin prochains. Étant donné la qualité et la quantité des livres 

qui seront mis en vente, le comité a pensé organiser une prévente réservée à nos mem-

bres le vendredi 6 juin entre 16 h et 20 h au local de la Société. 

Mme Hélène Létourneau, responsable de l'évènement, m'a avisé qu'il y aura une grande 

quantité de livres sur l'histoire et la généalogie et ce à des prix vraiment abordables. Des 

centaines de livres sont aussi disponibles sur des sujets très variés. Pour joindre l'utile à 

l'agréable, cette prévente se déroulera sous le thème: BOUQUINAGE et sera agrémentée 

de vins et fromages ainsi que de prix de présence. 

 

Je vous demanderais de confirmer votre présence auprès de Mme Gagnon au 

450-659-1393 quelques jours avant la prévente et de publiciser la vente des 7 et 8 juin 

auprès de vos parents et amis. 

Je tiens à remercier tous les membres pour leur grande générosité ainsi que tous ceux et 

celles qui ont collaboré à la préparation de cet évènement spécial. 

Au plaisir de vous rencontrer. 

Au jour le jour             8                      Mai  2008 
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Prochaine conférence 
 

Le mardi 20 mai 2008, à 19 h 30 
 

Lôarriv®e des animaux domestiques en Nouvelle-France 
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Prochaine conférence  
 

Le 20 mai 2008 à 19h 30 une conférence de  

Claude Deslandes,  vétérinaire :  

ç Lôarriv®e des animaux domestiques en 

Nouvelle-France »  
  

On connaît beaucoup de choses sur les voya-

ges des premiers Européens à avoir foulé le 

sol du nouveau 

continent, mais 

quôen ®tait-il des 

animaux que les 

explorateurs ont 

apportés avec 

eux aux XVIe et 

XVIIe  siècles? 

Quelles furent les 

premières utilités 

du porc et du 

bîuf? Mis ¨ part 

son existence bé-

néfique sur les 

navires infestés 

de vermine, le chat faisait-il vraiment partie de 

la famille de nos ancêtres? Un Iroquois sur un 

cheval, est-ce possible? 

De quelle façon les races canadiennes de bo-

vins,  de chevaux et de poules pondeuses ont-

elles vu le jour, et dôo½ proviennent ces che-

vaux laissés à eux-m°mes sur lô´le de Sable au 

large de la Nouvelle-Écosse ou encore sur les 

bancs sablonneux de la Caroline du Nord? 

 

Autant de questions, autant de réponses. 

Pour vos archives et recherches 

 
Sur ce CD de la Soci®t® dôhistoire de La 

Prairie-de-la-Magdeleine, vous trouverez en 

format PDF (Acrobat Reader) les premiers 

bulletins de la SHLM qui sôappelaient  ç Le 

Bastion  » de 1982 ¨ 1984 ainsi que lôen-

semble des parutions du bulletin « Au jour 

le jour »  depuis 1993 jusquô¨ la fin de 

2007.   Un index par auteur et par thème 

rendra votre recherche plus simple.  

 

 

 

 

Ce CD est en pré-

vente à la SHLM 

pour la modique 

somme de 35$ 
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NOUVELLES DE LA SHLM 
Nouveaux membres 

 
La SHLM est heureuse de souhaiter la bienve-

nue à ses nouveaux membres : 

308 Robert Moreau 

309 Luminik Chouinard 

310 Cynthia Couture (Ville de Brossard) 

 

Archéologie 

 
Dans le cadre des travaux dôenfouissement des 

fils dans lôarrondissement historique la firme 

Arkéos a été chargée de la surveillance ar-

ch®ologique sur plus dôun kilom¯tre de tran-

chées. Les travaux des archéologues sous la 

direction de M. Brian Ross sô®taleront sur une 

période de sept semaines. On compte déjà de 

nombreuses découvertes intéressantes : pipe 

en c®ramique, puits en pierre, dallage de lôan-

cienne place du march® face ¨ lô®glise, pieux 

de lôancienne palissade et tessons de poterie 

amérindienne de tradition « Meadowood ?» 

datant du sylvicole moyen.  

Outre les travaux de surveillance, les archéo-

logues effectueront également quelques son-

dages à des endroits spécifiques. Malgré une 

trentaine de campagnes de fouilles réalisées 

depuis 1975, les découvertes récentes confir-

ment que le potentiel archéologique du Vieux 

La Prairie est toujours appréciable. 

 

Nouveau secrétaire au c.a. de la 

SHLM 
 

Suite ¨ lôassembl®e g®n®rale du 18 mars 2008 

M. Stéphane Tremblay a été élu au c.a. et 

nommé secrétaire de la SHLM. 

N® en 1967, ann®e de lôExpo, M. Tremblay 

est originaire de lôOutaouais. Il est dipl¹m®  

en sciences pures et histoire, mati¯re quôil en-

seigne avec passion au secondaire depuis près 

de 17 ans. Notre nouveau 

secrétaire est également 

fervent de généalogie et à 

ce titre il collabore au 

club de généalogie de la 

SHLM. De plus il a ré-

cemment accepté la res-

ponsabilit® du comit® dô®-

tude sur les batailles du 11 

août 1691 à La Prairie. Nous lui souhaitons un 

long et heureux s®jour au sein de lô®quipe de 

la SHLM. 

 

Lô®nigme du clocher 
Récemment un peintre « araignée » travaillait 

¨ repeindre le clocher de lô®glise de La Nativi-

té. Comme la photo ci-jointe le démontre, 

côest en 

fixant un 

câble à la 

croix qui 

surmonte le 

c l o c h e r 

quôil a r®us-

si à se sus-

pendre pour 

effectuer les 

t r a v a u x . 

Nombreux 

sont ceux 

qui se de-

m a n d e n t 

comment il 

a réussi à 

aller nouer 

cette corde à la croix. Si vous connaissez la 

réponse, prière de nous le faire savoir.                                                                                                                                                                   

avec Montreal sont autans de considera-

tions qui doivent les decider à faire abou-

tir la nouvelle route à Laprairie ; si cet 

Espoir se realise, nul doute que notre vil-

lage ne prenne un accroissement rapide et 

quôil ne parvienne promptement a un etat 

de Prosperite qui lui donnera lôapparence 

et la population dôune ville. Un comite 

sôest assemble samedi dernier ¨ Montreal 

afin de donner cette decision nous nôen 

connaissons pas encore le resultat mais 

nous avons lieu de croire que lôinteret pri-

ve des Entrepreneurs ainsi que celui du 

public les engagera à faire paser la nou-

velle route par Laprairie. 

 

CHEMIN DE FER 

 

 Nous eprouvons la plus grande sa-

tisfaction de pouvoir annoncer a nos lec-

teurs de Laprairie, quôil est enfin decide 

que le chemin en fer du Lac Champlain au 

fleuve St. Laurent, aboutira a Laprairie. 

 

 Les considerations qui ont decide 

lôIngenieur sont celles-ci : dôabord la di-

minution de la longueur de la route ; qui 

est dôenviron cinq-milles, en second lieu 

lôavantage  dôeviter de faire passer la rou-

te sur un terrein tres long plein de fou-

drieres et en outre celui dôeviter la cons-

truction dôun quai pour les Stem Boat dôu-

ne etendue considerable et expose a des 

grands dangers tous les printemps. 

Cinq cents notions ayant déjà été obtenue 

la compagnie se reunira le 29 de ce mois 

pour nommer les directeurs charges des 

premiers operation de la societe, il parait 

decide quôon mettra la main a lôîuvre des 

le printemps nous Exortons tous les amis de 

la prosperite de leurs pays, et quôils posse-

dent des capitaux de sôempresser a prendre 

des actions dans cette entreprise evidem-

ment si utile et si profitable. 

 

19 f®vrier 1835 

 

  Côest avec une vive satisfaction que 

nous annoncons à nos concitoyens que les 

entreprenneurs du chemin en lisses, qui doit 

établir une facile communication entre le 

lac Champlain et le St.Laurent, déployent la 

plus grande activité dans leurs préparatifs, 

d®j¨ ils ont donn® ¨ lôentreprise lô®norme 

quantité de blocs qui doivent servir à la 

construction du chemin, et le choix de la 

personne qui doit faire cette livraison consi-

dérable est une garantie que les travaux ne 

souffriront pas de retard, à peine quelques 

jours se sont ®coul®s depuis lôadjudication 

et déjà de nombreux ouvriers sont partis 

pour aller abattre et préparer les arbres qui 

doivent être convertis en blocs, et tous les 

travailleurs ne quitteront leur chaume que 

pour amener au printems, les radeaux 

contenant le bois quôils auront pr®par®. 

 

 Puisse cette entreprise donner lô®lan 

aux spéculateurs. Les moyens faciles de 

communication sont une source de prospéri-

té pour le pays qui possèdent, car comme les 

artères et les veines portent la chaleur et la 

vie dans le corps humain, de même les ca-

naux et les routes en fer font pénétrer le 

commerce et lôindustrie dans les coins les 

plus reculés du pays qui les établit. 
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Bibliothèque de la SHLM 

Récentes acquisitions :  

 
Suite du num®ro de marsé 

 

1. AUBIN, Georges et RHEAULT, Marcel,  Médecins et patriotes 1837-1838,  Septen-

trion,  2006, 354 pages. Lôouvrage nous renseigne sur lô®volution de lôorganisation de la 

profession de m®decin de la Conqu°te jusquô¨ la  Rébellion de 1837 en démontrant la 

grande influence de ces professionnels sur la politique de cette ®poque. Lô®tude trace 

®galement un portrait dôune centaine de m®decins du Bas-Canada qui ont joué un rôle 

lors de la rébellion des Patriotes de 1837-1838 en soulignant leurs actions lors de cette 

période marquante de notre histoire. 

2. POUCHOT, Pierre, M®moires sur la derni¯re guerre de lôAm®rique septentrionale 

(1781). Sillery, Septentrion, 2003, 322 p. Les M®moires de lôofficier fran­ais Pierre 

Pouchot sont m®connus du public, et aussi dôun bon nombre dôhistoriens. Ce texte de 

près de 300 pages, écrit par un officier qui a prit part à la guerre de la Conquête en Nou-

velle-France, est un document exceptionnel par sa richesse historique et son style vivant. 

3.  MCKAY, Julien, Notaires et patriotes. Septentrion, 2006, 256 pages. Les notaires 

jouent un rôle primordial dans la société canadienne-française du XIXe siècle. Ces intel-

lectuels adhéraient aux idéaux de démocratie et de liberté. Sur la scène politique, ils se 

font les critiques, gr©ce au parlementarisme, dôune constitution qui, ¨ leurs yeux, fonc-

tionne mal. Nombre dôentre eux participent aux ®v®nements qui m¯neront aux R®bel-

lions de 1837 et 1838, de la Chambre dôassembl®e ¨ lôinsurrection arm®e. 

4. DECHÊNE, Louise. Le partage des subsistances au Canada sous le régime français. 

Montréal, Boréal, 1994. 283p. À mi-chemin entre le social et le politique, cette étude 

cherche à saisir la manière de penser et d'agir des gouvernements et des gouvernés, à 

comprendre l'ensemble culturel spécifique qui est le leur.  

5. LAMBERT, Pierre. Les Patriotes de Beloeil, Le mouvement patriote, les insurrections 

de 1837-1838 et les paroissiens de Beloeil. Septentrion, 1994, 192 pages. En 1987, on a 

red®couvert lôacte de s®pultures de cinq patriotes de Belîil tu®s ¨ Saint-Charles. L'am-

pleur du mouvement patriote dans cette paroisse restait encore à cerner et les questions 

affluaient, nombreuses... Qui ®taient les patriotes de Belîil ? Quels ®taient leurs chefs ?

  

 

ê suivre dans le prochain num®roé 

 

Par Gaétan Bourdages 

 

 Au milieu de la décennie 1820 le 

Vermont voit ses forêts complètement 

®puis®es. On y a r®colt® trop dôarbres et il 

faut trouver une nouvelle fa­on dôapprovi-

sionner la Nouvelle- Angleterre en bois. 

Côest alors que lôon songe aux for°ts du 

Qu®bec. Ce fut lôun des nombreux facteurs 

qui motiva les promoteurs à construire un 

lien ferroviaire entre Montréal et la ville de 

Dorchester (St-Jean) sur le Richelieu. 

 

 Dans notre premier article sur Lôim-

partial nous avions indiqué que les deux 

propriétaires du journal étaient Jaumenne 

et Ray-mond. Il est fort probable quôil sôa-

gisse de Jean-Moïse Raymond. Ce dernier 

était associé avec son père, à La Prairie, en 

1810, dans la  cie Jean-Baptiste Raymond 

et Fils, spécialisée dans la production de la 

potasse et le commerce des produits manu-

facturés, il dirigea l'entreprise de 1825 à 

1839.  

 

 Élu député de Huntingdon en 1824. 

Réélu en 1827. Élu dans Laprairie en 1830, 

il appuya le parti canadien, puis le parti 

patriote.  

 Raymond était le beau-père du no-

taire Jean-Baptiste Varin, il était égale-

ment lié à Joseph Masson, son beau-frère 

et seigneur de Terrebonne. Masson fut 

lôun des principaux actionnaires du che-

min de fer. Raymond exer­a dô®normes 

pressions pour convaincre les habitants 

de La Prairie des bienfaits du projet; ils 

craignaient que cela nuise ¨ lôagriculture 

et à leur quiétude champêtre. Et surtout à 

titre de député Raymond fit amender la 

chartre afin dôinclure le village de Laprai-

rie comme terminus de la future voie fer-

rée. 

À la lumière de ce qui précède on com-

prendra mieux le ton enthousiaste des 

trois textes publi®s dans LôImpartial au 

sujet de ce projet. 

 

Vol. 1 No. 3  11 décembre 1834  

 

 On sait que depus quelques tems il 

est question de faire une route de ce gen-

re pour établir la communication entre 

Montreal et St. Jean. Le projet et sur le 

point de se réaliser et dans ce moment les 

Ingenieurs sont occupes a dresser le plan 

de la Route. Lô®tat florissant de notre 

village, la communication déjà établie 
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« garde-malade », il s'agit de positions pour hommes. 

L'éventail où des changements de personnel sont envisagés est large et, à quelques occa-

sions, le changement est accompagné du qualitatif de sans délai, extra rush ou, important rush. 

Le nom du candidat à placer est parfois suivi de fils deé 

 

Un premier groupe de POSITIONS A REMPLIR comprend des postes dans les services 

suivants: 
Commission des Liqueurs de Laprairie: Gérant à remplacer « sans délai » par La. et attribution 

d'un deuxième poste éventuel de commis à F. 

Commission des Liqueurs à Montréal (Pied du Courant). Un employé, T, est à remplacer par l'un 

de trois à placer. 

Police provinciale: trois postes à remplir par B., F. et F. et un substitut, L. 

Bicycles (sic): Ici un titulaire « reste », l'autre à « remplacer absolument sans délai » par Bl, 

Inspecteurs: pensions de vieillesse, mères nécessiteuses, aveugles, etc.: La. et Fa. 

Registrateur (sic): À Laprairie, le notaire L. 

Crédit agricole: Trois postes à remplir. Réviseur ou inspecteur régional, L., évaluateur local, M. 

et un notaire pour la préparation des prêts. 

 

Sous le titre de Contrats du Ministère de la Voirie, on retrouve: 
Garde-pêche et chasse: « Laisser G.; annuler « licenses » et renouveler  sur recommandation du 

maire. 

Inspecteur des marchés: S. à remplacer par C. 

Voirie: « Transférer bureau ingénieurs de Napierville à Laprairie ». Si agréé, nommer un canton-

nier en chef pour le comté (T.) Cantonniers no 1 et no 2 à remplacer par G. et A. Quatre adjoints 

sont proposés. 

Grattes: Sept rangs de la municipalité rurale sont énumérés. On suggère de garder deux opéra-

teurs, d'en remplacer quatre et « on avisera » pour l'autre. 

On recommande deux noms pour Camions pour voirie et deux « helpers » de camion. 

 

On trouve ce qui suit dans un autre groupe hétérogène de services. 
« Licenses » autos: L. pour remplacer B. (extra rush) 

Dépots de bière: (en magasin) Enlever à L. et à B. 

Faire mettre X sur la liste des orateurs; District de Montréal. 

Nommer G. inspecteur des Conserves 

Camion Commission des Liqueurs à Montréal: à V. 

Avoir à Laprairie: deux charrues, un souffleur. Trouver six chauffeurs pour charrue. 

Palais de Justice: Le fils de J, ou V. 

Unité sanitaire: Avoir la garde-malade P, en remplacement de J. 

Hôtels: Retrancher les « licenses » du Vieux Prince et de l'Hôtel de la Source, « Règlement pro-

hibition paroisse Laprairie ». 

Et, en fin de liste: « C., position chez cultivateur anglais pour apprendre l'anglais. » 

 

 Les mîurs ®lectorales ont ®volu®, le patronage politique a pris d'autres visages. Les em-

ployés des services publics sont protégés par des lois et des syndicats. Le peuple est renseigné 

par des médias omniprésents. Quelle que soit l'époque, certaines pratiques peuvent être plus ou 

moins acceptées, tolérées ou rejetées par une population donnée. Les us se transforment en mê-

me temps que les valeurs. Ce qui, hier, était inacceptable, est aujourd'hui acceptable et vice ver-

sa. L'homme est toujours l'homme, avec ses vertus et ses défauts. Et, comme le dit le dicton: Où 

il a de l'homme il y aura toujours de l'hommerie. 

caisse. Elle était apparemment garnie par une 

source montréalaise. On y puisait, en partie, 

pour orienter ou soutenir les intentions de vote 

de certains. Je me souviens avoir entendu par 

inadvertance un bout de conversation entre 

travailleurs d'élection où on s'offusquait de la 

somme offerte par le parti adverse à une fa-

mille de cultivateurs dans le but d'en obtenir 

le vote. On en concluait que ce parti devait 

avoir « toute une caisse ». 

Je n'ai jamais  oublié un autre fait fol-

klorique particulièrement inusité. C'était le 

jour précédant le scrutin. Un parti distribuait à 

certains domiciles des caisses de bière, com-

me encouragement à aller voter le lendemain 

et, du « bon bord ». Dans le temps, le fait de 

cette distribution n'était pas, en soi, ahuris-

sant; ce qui le rendait particulièrement cocas-

se, c'est que le véhicule utilisé pour le faire 

®taitéun corbillard! 

Pour entretenir et récompenser la col-

laboration de partisans influents dans leur en-

tourage, quoi de mieux que de leur procurer, 

personnellement ou à un des leurs, un poste, 

un emploi ou un contrat dans un service pu-

blic relevant du gouvernement provincial. À 

cette époque, ce genre d'emploi était aléatoire 

et dépendant du parti au pouvoir. Le parti qui 

aspirait à remplacer le gouvernement sortant, 

davantage que l'autre,  se constituait une liste 

de positions (postes, emplois, fonctions) à 

pourvoir par remplacement dans un éventail 

de services, advenant sa prise du pouvoir. 

Une telle liste, jaunie par le temps, a 

été retrouvée parmi de vieux documents. Sans 

date ni nom d'auteur, elle a vraisemblable-

ment été dressée dans les années 1940 ou 

1950. Sous le titre de « POSITIONS À LA-

PRAIRIE: VILLE ET PAROISSE » elle dési-

gne les noms de personnes susceptibles de 

« remplir » des postes précis dans un ensem-

ble de services, surtout à La Prairie et dans le 

comté, mais même à Montréal. Sauf pour une 

 Autrefois, les lois régissant le finance-

ment des partis politiques, telles que nous les 

connaissons aujourd'hui, n'existaient pas. La 

cotisation pour obtenir une carte de membre 

en règle et le droit de voter pour le chef et au-

tres responsables de son parti, selon un pro-

cessus démocratique défini, ne faisaient pas 

encore partie du paysage de l'organisation et 

du fonctionnement des partis. 

 À La Prairie, ville et municipalité rurale, 

certains habitants étaient reconnus pour leur 

allégeance politique, comme bleus de l'Union  

Nationale ou rouges du Parti Libéral. La plu-

part des gens, cependant, faisaient peu montre 

de leurs penchants politiques. Par contre, les 

partisans plus engagés se connaissaient et 

connaissaient leurs adversaires. En dehors des 

périodes électorales, s'ils pouvaient  s'unir et 

collaborer à certaines causes communes, ils 

évitaient, autant que possible, les transactions 

de la vie courantes avec les gens du « mauvais 

bord ». 

 En période électorale, comme mainte-

nant, l'organisation de la campagne de chaque 

parti gravitait autour du candidat au poste de 

député. Il incombait à des responsables locaux  

de faciliter l'organisation d'assemblées électo-

rales pour faire connaître leur candidat son 

programme et celui de son parti. 

Mais, on savait aussi qu'une élection 

ne se gagne pas que par des discours. Des 

avantages tangibles sont parfois nécessaires 

pour orienter les votes dans la bonne direction 

et passer de l'intention à l'acte, le jour du scru-

tin. Des travailleurs d'élection qui avaient une 

certaine connaissance de l'âme humaine, ou, 

du moins, de l'âme de certains humains, sa-

vaient qu'un appui à leur cause avait chance 

d'être effective suite à un acte palpable de gé-

nérosité ou à la possibilité entrouverte d'un 

emploi dans un service publique. 

Pour faire face aux dépenses locales en 

vue de l'élection, quelqu'un disposait d'une 

POUR GAGNER LES ÉLECTIONS 
Par Laurent Houde 


